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LA ROUTE DE LA REI N E  
Dans l e  creux de Fresnes-en-Saulnois ,  entre Delme e t  Château­
S a'lins, après avoir dépassé le village de Laneuville, un chemin d e  
t•erre vaguement empierré quitte la  Nationale n o  55  e t  coupe e n  
droite ligne sur Chambrey. Ce  chemin, qui est l' ancienne route 
de France, cédée au roi par le traité de Vincennes du 28 février 
1661 ( 1) , e•st appelé d'ans le pays, d·e nos j ours encore, Route de la 
Reine, et les anciennes cartes d'état-maj or lui conservaient ce  nom. 
L'origine de cette appellation est connue : elle remonte au fastueux 
voyage de la  reine Marie Leszczinska qni traversa  la Lorraine p our 
rej oindre à FontaineMeau le jeune roi Louis XV qu'elLe avait 
épousé par procuration à Strasbourg le 15 août 1725 .  
C 'est ce  voyage, dont toutes le s  étapes nous  ont  été  minu­
tieusement racontées par l'h i s t o r i o g r a p h e  de Mademoisdle de 
Cl1ermont (2) , que nous voudrions résumer, du moins en ce  qui 
co1werne le p assage de la  reine dans notre région, de Phalsbourg 
à sa sortie de Metz. On verra comment nos populatiom;,  dont cer­
taines s 'étaient montrées réticentes lors de la  création de la route 
de France en 1661, étaient entièrement gagnées à la  couronne en 
1725 .  
Marie Leszczinska, très pieuse, avait décidé de f aire cHébrer 
son mariage le j our de l'Assomption, et ses ordres furent exécutés 
comme elle l'avait s ouhaité. Deux ambassadeurs extraordinaire, le 
Duc d'Antin et le Marquis de Beauv·eau, avaient été désignés « p our 
demander au Roy Stanisl as la Princesse Marie sa  Fille  en mariage 
au nom du Roy » .  Celui-ci était représenté à la cérémonie nuptiale 
(l) J. BARTHÉLEMY : La Route de France, A.S.H.A.L.,  T.  LXV ( 1965) . 
(2 )  Jou rn al historique du Voyage de S. A. S .  Mademoiselle de Clermont de· 
puis Paris jusqu'à Strasbourg ; du Mariage du Roy, et du Voyage de l a  Reine 
depuis Strasbourg jusqu'à Fontainebleau . . .  Dédié à S .  A. S .  Mad emoiselle de 
Clermont, Princesse du Sang, Chef du Consei l  et Sur- Intendante de l a  Maison 
de l a  Reine. Par le Chevalier Daudet de Nismes, Ingénieur Géographe de leurs 
Majestez.  Imprimé par ordre de la  Reine.  A Chaalons, Chez Claude Bouchard., 
Libraire et Imprimeur du Roy et de l a  Ville, à l a  Bible d'or.  M. DCC. XXV. 
Avec permission. 
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par  le Duc d'Orléans, tandis que le Cardinal de Rohan recevait les 
consentements et donnait la  bénédiction nuptiale (3) . 
Ge ne fut qu'à Ia fin de la cérémonie que S .  A. S .  Mademoiselle 
de Clermont, à qui avait été confié le soin de condnir·e la Reine à 
F o n t  a i n  e b l e  a n, put la rejoindre et lui présenter le Marquis de 
Nangis, s on chevalier d'honneur, et I.e Comte de Tessé,  son premier 
Ecuyer, que nous retrouvons l'un et l 'autre à chaque étape aux 
côtés de la Reine.  Le surlendemain 17 août, la Reine quittait la 
capitale de l'Alsace .  
Son imp osant cortège avait d·e quo1 susciter l'émotion des 
p opulations .  
« Les carosses suivoient ainsi .  Le  carosse  de la  Faculté, celuy 
du Capitaine des Gardes, M. de Beausens et les Pages du Roy à 
cheval ; le caro•ss e de Ia Reine où étoient avec Sa Majesté, Made­
moiseUe de C l e r m o n t, Madame la  MaTéchale de B o u f l e r s , l a  
Duchesse d'Epernon, Madame l a  Marquise d e  Mailly et Madame 
la Marquise de Nesle. Après l1e carosse de la Reine suiv-oiient les 
Gardes du Corps,  dont les quatre Exempts occup oient les portières, 
le  carosse des Dames du Palais , ceux de MademoiseHe d'e Clermont, 
celuy des Aumôniers, celuy des Femmes de chambre de la  Reine, 
celuy d'es Valet·s de chambre, ceux des Dames la Maréchale e t  
Duchesse  d e  B ouflers,  e t  ceux des Dames du Palais . Après les 
caross·es suivoit un très grand n ombre de chariots on fourgons 
d'équipages, sans compter ceux qui précédoient cette marche ; 
le tout occupoi't plus d'une lieuë de chemin en longueur s ans 
aucune interrup tion, ce qui formoit un très -beau cortège, dont le 
coup d'œil auroit été infiniment plus agréable s ans la  pluye et le 
mauvais temps .  » 
Après un accueil vraiment << royal » au château de Saverne 
où elle fit son entrée par les grandes allées  du j ardin, I .a Reine 
reprenait la route Ie  1 8  août  et atteignait bientôt les  frontières 
de l'Alsace .  
( 3 )  L'ordre du jour  de s  15 et 16  août  nous  e s t  minutieusement rapporté. 
Les renseignements donnés sont surtout protocolaires .  Nous retenons toutefois 
l a  description de la  toilette de l a  mariée : étoffe d'argent garnie de dentelles 
semée de roses et de fleurs artifi cielles .  Puis les  impressions touristiques de 
Mademoisel le  de Clermont : vis ite du clocher de Strasbourg « où S .  A. S .  monta 
jusques sur la  plate-forme avec quelques Dames du Palais  ; Elle fut dédom­
magée de ses pe ines par  le  p laisir qu'elle eut de découvrir de cette hauteur 
considérable un des plus heanx p aïs de  l'Europe et de s  plus étendus, arrosé 
par un fleuve,  dont l 'aspect mêlé d'un grand nombre d'Isles couvertes forme 
un païsage des plus grac ieux.  S .  A. S .  étant descenduë du clo cher, visita l'hor­
loge, et fut ensuite à l a  promenade du côté du Fort de Kell (Kehl ) ,  où elle 
n'entra point, mais quelques Dames de s a  suite eurent l a  curiosité d'aller voir 
cette Place ,  qu'elles trouvèrent très-fo rte pa r  rapport à ses inondations » .  
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« Sur la hauteur de la montagne de Saverne l 'on trouva J.e 
Roy Stanislas à cheval et la Reine appercevant !te Roy son Père, 
luy tendit plusieurs fois la main à la  portièr·e de s on carosse, où 
il se  tint pendant quelque temps . . .  
Puis i l  s·e sépara sans rien dire, et prit la  poste p our s 'en 
re•tourner à Strasbourg. La Reine qui s'étoit flattée de revoir le 
Roy son Père jusqu'à Sarbourg, fut vivement surpris·e quand on 
luy dit que Le Roy venoit de partir ; EUe fit  tous ses efforts p our 
faire courir après Sa Majesté p our l 'oblig·er à revenir, mais on lui 
fit comprendre que ce seroit inuti.lement, et que Sa Majesté étoit 
dlé jà fort loin. On vit sur le champ couler des yeux d·e la Reine 
des larmes de tendresse et de reconnais·s ance, qui attendrirent tous 
les cœurs ; l'Auteur, pour les dis·siper, ou p our !.es détourner par  
quelque objet nouveau, présenta à M. J.e Duc d'Orléans . . .  le  Plan 
de Phalzbourg qu'on cornmençoit déjà de découvrir ; ce  Princ·e 1e 
donna à la Reine, à qui ce Plan fit p laisir, et l' entretien qu'elle eut 
à ce suj-et, ne contribua pas peu à calmer les idées d'une sép aration 
si  touchante. 
La Maréchaussée des trois Evêchez releva icy celle d'Alsace,  
et précéda la  marche. 
Au li:eu appelé les Quatr·e Vents, une nombreus·e symphonie 
s alua Sa Majesté par ses  airs harmonieux (4) , et comme l 'on n'étoit 
qu'à une petite lieuë de Pha!.zbourg, le Commandant de la  Place 
fit tirer le canon, qui fit un très-bel effet. 
M. le Marquis de Dreux, Grand Maître des Cérémonies , pré­
senta à Sa Maj.esté à son arrivée à Phalzbonrg M. de Montroy, 
Lieutenant de Roy, et les Officiers de Ville avec l·es clefs des 
portes dans un bassin orné de fleurs . Sa Majesté y fut harangué·e 
par le Sieur Mongin, Subdélégué de l'Intendant et Maire d e  Ville .  
Le Régiment de Tournoisis en garnison dans cette Ville, bor­
doit J.es ruës des deux cotez, lesquelLes étoient tapisé·es en verdure 
de branche·s d'arbres, dont l 'aspect étoit cle� p•lus gracieux. An 
milieu de la Place, le Curé accompagné de son CJ.ergé, témoigna 
tant d'empressement pour haranguer la  Reine, que Sa  Majesté 
s 'arrêta volontiers pour l 'écouter . . .  Sa Majesté à la sortie de 
Phalzbourg fut saluée par nue troisième décharge de canon. 
( 4)  L'ac cueil spontané des petits  villages l o rrains contraste  avec l'indiffé­
rence des Alsaciens .  Entre Strashonrg et  S averne, l 'historiographe ne mentionne 
que l'arrêt de la  Reine « au village de Wilcheim ou Wiltzheim » pour y déjeuner. 
S a  Majesté est reçue par quelques Seigneurs de s a  suite, mais  aucune notabilité 
de l 'endroit n'est nommée. Il faut, pour attirer les  hahitants, que pendant le 
dîner les  Gardes du Corps annoncent « par  leurs agréahles fanfares l a  p résence 
de Sa  Majesté '' · 
Après le dîner, Sa Majesté est « régalée » par  les gâteaux et les  d ifférentes 
danses d'une troupe allemand e .  
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Au Village de Miclelbronk, les habitans de ce lieu et ceux du 
voisinage s'y étoient ass embl•ez en très-grand nombr·e, et témoi­
gnèrent leur joye par plusieurs décharges de mousqueterie, et p ar 
un grand feu qu'il•s avoient allumé ; et p our mi·eux embellir leur 
campagne, ils avoient planté des deux cotez du chemin des bran­
ches d'arbres, qui faisoient le même effet que celui d'une allée 
naturel·le et cela pendant près d'une lieuë d·e chemin . . .  
La Reine arriva enfin sur l e s  six heures e t  demie à Sarbourg. 
Quelque temps après l 'arrivée La Reine soupa à son petit couver t, 
et fut servie par Madame la  Maréchale de B ouflers .  S .  A. S .  Made­
mois eUe d:e Clermont fut servie à son ordinaire avec les Dames 
du Pal·ais .  
Les  Soldats du Régiment de Tournoisis firent garde toute la  
nuit aux environs de la maison du logement de la  Reine, et la 
Bourgeoisie auprès des équipag·es .  
Monsieur le Duc  d'Antin et le Marquis de  Beauveau, dont le  
zèl.e p our le  service de Sa  Majesté a toujours fait  l1a princip ale 
attention, se  trouvèrent à la toilette de la  Reine sur les huit heures 
du matin, et après avoir rendu leurs devoirs à Sa  Majesté,  ils 
furent rendre visite à Mademoiselle de C lermont, et l 'accompa­
gnèrent chez la Reine, qui alla entendT·e la Messe à la Paroisse ,  
après laquelle Sa  Majesté partit p our aUer coucher à Mézières. Le 
détachement du Régiment de Tournoisis , de même que la  B our­
geoisie étoient rangez en haye dans les ruës depuis la  Paroisse 
jusqu'à la p orte de la Ville, intérieurement et extérieurement . Il  
étoit dix heures lorsqu'on partit de Sarbourg, avec une pluye des 
plus abondantes . . .  
L'on arriva an  ViHage d'Hémin à deux lieuës de Sarbonrg, 
appartenant à M. de Lutzbonrg, Sa Majesté s 'y arrêta p our dîner 
clans le logis du Lion d'or (5) . . .  S. A .  S .  Maclemoi·s eHe de Clermont 
fut servie . . .  dans une grange tapis'Sée  de draps bien blancs, n'y 
ayant p oint d'autre meilleur endroit. Sa  Maj esté après son dîner 
fut régalée par la petite syrnphoni.e du lieu, à qui eUe fit donner 
de l 'argent, de même qu'anx pauvres païsans de cette Paroiss·e . . .  
La  Reine partit d'Hémin sur  l e s  trois heures . . .  A demi-lieuë 
d·e ce Vil1age Sa  MajeS<té désirant faire la lecture des j ournées 
précédentes de ce j ournal, ordonna qu'on fit venir l 'Auteur, qui 
eut l'honneur de présenter à Sa Majesté, cc  qu'il: avoit f ait depuis 
Strasbourg, jusqu'à ce j our : quoi que son ouvrage ne fût po int 
encore dans la perfection, Sa Majesté ne laissa pas que de le lire 
avec plaisir, et d'en loüer l'Auteur, à qui elle ordonna de continuer 
ceHe Relation dans le même stile ; Sa Majesté poussa  plus loin les 
(5 )  En souvenir de cet ancien « logis » ,  un restaurant de Héming vient 
d 'ouvrir à la  même enseigne : Le Lion d'Or. 
84 
effets de s a  bonté ; car ayant donné ses  ordres pour le récompenser, 
ils furent exécutez le lendemain p ar les s oins et l·es bontez de 
S. A. S .  Mademoiselle de Clermont, qui luy fit espér·er une plus 
ample récompens·e à Fontainebleau . . .  
Au  Village d '  Assudange l e s  habitans de ce  lieu suivis de plu­
sieurs femmes et filles de leurs Hameaux voisins, vinrent au-devant 
de la Reine avec leur bannière, en chantant 1es litanies de la  Sainte 
Vierge, et faisant des prières au Seigneur pour la  cons·ervation de 
Sa  Majesté ; la Reine touchée d'un zèle si pieux, l·eur donna des 
marques de s es bontez, et leur fit distribuer quelque argent p our 
les récompenser  de leurs p eines. 
Les mauvais chemins qui se  trouvèrent dans ce  lieu, y retin­
rent quelques temps Sa Majesté, et plusieurs carosses et fourgons 
d'équipages y furent embourbez : l'on eut beaucoup de peine à 
les en retirer (6) .  
La B ourgeoisie de Mézières, sUivie de la symphonie du lieu, 
marqua l 'empressement qu'elle a voit de recevoir Sa  Majesté, en 
venant au-devant d'el·Le à demi-lienë de leur Village malgré la 
pluye et le  mauvais chemin ; après avoir s a<lué la Reine, elle 
l 'accompagna jusqu'à Mézières, où la  Reine arriva snr l ·es six 
heures, et fut s ao!uée par le Duc d'Oionne . . .  
Elle fut reçue dans la maison du  Sieur Peronnain . . .  
20 AOUT : DÉP ART DE MÉZIÈRES 
Son Altesse  Sérénissime Mademoiselle de Clermont . . .  se rendit 
sur I.es neuf heures dans lia chambre de Sa  Majes·té, qui partit . . .  
p our . . .  entendre la Messe  dans la  Parois s•e, où Sa  Majesté redoubla 
la  ferveur de sa  dévotion, et fit de grandes aumônes ; la Messe 
finie l 'on partit à d'ix heures p our aller coucher à Wic . . .  » 
A son départ « la Bourgeoisie se  mit s ous les armes au bout du 
Village, avec la  symphonie du lieu, pour y rendre leurs devoirs 
à Sa  Majesté .  
Au l ieu de Maremont le Régiment Royal Cavalerie et celuy 
du Maine parurent rangez en bataiLle, I.e Marquis de Goesbriant 
s '  é·tant mis à leur tête, s alua la  Reine à son pas•s age, et suivit Sa 
Majesté pendant quelque temps à la  portière elu  carosse . . .  
( 6 )  Ce mauvais état d e s  routes n'est po int particulier à notre région : à 
Mars-la-Tour, le ca rosse des femmes de chambre fut renversé et ses glaces 
brisées ; après S ainte-Ménéhould, i l  y eut un grand nombre de  voitures em­
bourbées et plusieurs chevaux morts ; à deux lieues de Montereau, l e  carosse 
de la  Reine s 'embourba et l 'on ne put l'en retirer que le lendemain sur les  cinq 
heures du matin ; il fallut porter à bras l'auguste voyageuse dans l a  berline de  
M"•  de Clermont et  prendre un autre chemin << quoyque cependant très diffi­
cile " ·  
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Au Village de Donnelay les habitans s 'étoient mis sous les 
armes sur le chemin, le Curé de ce lieu, suivi d'une foule de p aïsans 
et d�e païsanes, dont l'une portoit une bannière, vint procession­
neU'ement au-devant de la Reine, et l 'accompagna p endant quelques 
temps en chantant I.es 1oüanges du Seigneur, et luy fai sant d'es vœux 
p our la  conservation de Sa  Maj·estez ; ils témoignèrent encore leur 
joye par une décharge de boëtes ou petits canons qu'ils s 'étoient 
procurez. 
Sa  Majesté s ' arrêta en ce Lieu au milieu de la  campagne p our 
y faire collation dans son caros s e  . . .  
Au ViHage d'lvelize l e s  habitans de  oe  lieu rend,irent les 
mêmes devoirs à la Reine, que ceux du ViUage de Donnelay (?) . 
Sa Majesté touchée des soins de ces zeiez serviteurs, eut toujours 
beaucoup d'attention pour ltes faire récompenser ; s a  charité en­
vers les p auvr·es a paru dans toutes les occasions, et  SQn amour 
p our cette vertu ne luy a j amais fait oublier que pour être heureux 
dans ce  monde et dans l'autre, il faut avoir p�tié des membres de 
Jésus-Christ, « qui mis•eretur pauperis , beatus erit » ( 8) .  
« L'on arriva enfin à Marsal, Ville fortifiée sur l a  nv1ere de 
SeiHe . . . » Après les présentations d'usage, l a  remise des clefs et 
les harangues, Sa  Majest·é « entra dans cette Ville au bruit du 
canon, où dle ne fit que p asser . . .  
Au bourg de Moyenvic toute la  B ourgeoisie qui e s t  très­
nombreuse, bordoit les ruës ; une bande de violons se  fit entendre 
pendant tout le  p assage de Sa  Majesté. 
La Reine arriva sur les cinq heures à Wi c,  Ville non fortifiée 
de l'Evêché de Metz sur la rivière de SeiHe ; I.es Capucins de ce  
l ieu étant venus processionnellement s.e ranger sur le  chemin 
dehors la porte de la ViHe, rendirent ltenrs horhmages à Sa  Majesté ; 
le Grand Maître d·es Cérémonies luy présenta l es Officiers de Ville,  
et les c lefs des portes à la  manière accoutumée . . .  
La Reine entra dans l a  Ville au bruit du  canon du Château, 
la B o urgeoisie en bordoit les ruës ; un détachement d·e cent cin­
quante hommes du Régiment de Normandie étoit rangé en haye 
dans la  place,  comme dans la cour du Château ; l'Escadron de 
Cava1erie qui avoit précédé la  marche, y étoit aussi rangé en 
batailk 
(7)  La Route de France allait norm alement de Donnelay à Lezey. S ans 
doute l'état des chemins obligea-t-il  le  cortège à une déviation par Juvelize et  
Marsal .  
(8) C'est sur cette p artie du trajet entre S a rrebourg et Vic que les  géné­
rosités de l a  Reine semblent les  plus continuelles, ce qui nous renseigne sur la 
p auvreté de nos populations. La  gaieté n'en était pourtant pas  absente puisque 
chaque localité possède s a  petite << symphonie >> . 
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Sa  Majesté entra dans le Château, qui app artient à M. l'Evêque 
de Metz, apperçut les Armes du Roy et de la  Reine, qui étoient sur  
la  porte en forme d'Arc de  triomphe. 
La Reine étant arrivée dans son appartement, M. le Marquis 
de Dreux présenta à Sa Majesté le Clergé, la Justic·e, et les Officiers 
de ViUe, chacun selon leur rang, qui après avoir harangué Sa 
Majesté, firent leurs présens de Ville, et après avoir rendu leurs 
devoirs respectueux à la Reine, ils surent s 'acquitter de cduy qu'ils 
devoient à Son Altesse Sérénissime, à qui ils firent aussi des 
présens . . .  
La Reine soupa sur les sept heures à son petit couvert dans 
une galerie assez grande, qui fut remplie d'un grand concours de 
monde, et de grand nombre de Seigneurs de la  Cour de Lorraine, 
qui étoient venus p our voir souper Sa  Majesté.  
La Reine après son s ouper vint voir encore S .  A.  S .  et l 'em­
brassa en entrant dans s a  chambre ; cette Princes·se luy remit une 
lettre qui pamt luy faire plai.sir . . .  
Toutes les rues de la  Ville furent éclairées par  des lanternes 
et par des feux de j oye ; et l'on entendit presque toute la  nuit tirer 
des pétards et des fusées volantes . . .  
(à suivre) 
J . -Th. VINCENT-BARTHÉLEMY 
